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Quelques mois avant la pandÃ©mie de COVID-19, l'Ã©dition 2020 de L'Ã‰tat de la sÃ©curitÃ© alimentaire et de la nutrition dans
le monde, Ã©tabli sous l'Ã©gide de la FAO, montrait que l'Afrique Ã©tait la rÃ©gion oÃ¹ le nombre de personnes sous-
alimentÃ©es augmentait le plus rapidement. D'aprÃ¨s le rapport, Ã  moins d'un revirement complet, l'Afrique devrait d'ici Ã 
2030 dÃ©passer l'Asie et compter plus de la moitiÃ© des personnes souffrant de la faim dans le monde, alors qu'elle
accueille moins d'un cinquiÃ¨me de la population mondiale. Du fait de la pandÃ©mie, qui accÃ©lÃ¨re les tendances sociales
et exacerbe les conditions Ã©conomiques sous-jacentes, cette issue dÃ©favorable pourrait se concrÃ©tiser encore plus vite.
Tout le tiers nord de l'Afrique, la majeure partie du tiers sud et la Corne de l'Afrique apparaissent en rouge sur la carte
mondiale des zones arides Ã©tablie par la FAO. Une grande partie du continent, Ã  l'exception de la ceinture centrale,
reÃ§oit moins des cinq millimÃ¨tres de prÃ©cipitations que l'on considÃ¨re Ãªtre nÃ©cessaires Ã  l'agriculture. Il faut donc
impÃ©rativement que l'eau soit acheminÃ©e depuis des sources renouvelables. Or, plus de 60 % des sources d'eau
renouvelables du continent sont concentrÃ©es dans seulement cinq pays : le Gabon, le LibÃ©ria, la RÃ©publique
centrafricaine, la RÃ©publique du Congo et la Sierra Leone. Cela signifie que 50 pays, dont les Ã‰tats d'Afrique les plus
vastes et les plus peuplÃ©s, se partagent le dernier tiers.



La COVID-19 a ajoutÃ© aux difficultÃ©s existantes. Davantage d'eau doit Ãªtre rÃ©servÃ©e Ã  des fins d'hygiÃ¨ne : l'Organisation
mondiale de la santÃ© (OMS) estime que, Ã  l'Ã©chelle mondiale, le lavage des mains Ã  lui seul crÃ©e des besoins
supplÃ©mentaires en eau reprÃ©sentant quelque 58 millions de tonnes cubes par jour.Â "Cela correspond Ã  un dixiÃ¨me de
l'eau contenue dans les riviÃ¨res, les lacs et les sources souterraines de France", explique Maher Salman, qui dirige le
groupe de gestion des ressources en eau de la FAO. Ce n'est pas tout : on n'a pas encore calculÃ© avec prÃ©cision les
quantitÃ©s d'eau consommÃ©es par les hospitalisations dues Ã  la COVID-19, mais d'aprÃ¨s les donnÃ©es sur l'expÃ©rience
analogue la plus rÃ©cente - l'Ã©pidÃ©mie de SRAS en 2003 -, ces besoins pourraient Ãªtre de l'ordre d'une centaine de litres
par patient.



MÃªme sans compter la COVID-19, le fait est que dans les environnements fortement touchÃ©s par le stress hydrique, la
concurrence entre les besoins agricoles et les besoins sanitaires en eau reste intense dans le meilleur des cas. De
bonnes raisons justifient que ces deux types de besoins, aussi vitaux l'un que l'autre, soient satisfaits de faÃ§on
symbiotique et non mis en opposition, ce que M. Salman tient Ã  souligner.Â "Il est souvent irrÃ©aliste d'attendre des
gouvernements qu'ils regroupent toutes les questions relatives Ã  l'eau en un mÃªme ministÃ¨re ou dans un mÃªme cadre
administratif,Â estime-t-il,Â mais il devrait Ãªtre d'usage de coordonner ces questions, et non de les mettre en concurrence,
comme cela a Ã©tÃ© le cas jusqu'Ã  prÃ©sent. La production vÃ©gÃ©tale et l'hygiÃ¨ne ne sont pas des utilisations de l'eau
antagonistes."





Dans un rapport intitulÃ©Â SMART Irrigation - SMART WASHÂ (WASH comme Water, Sanitation and Hygiene), la FAO
examine les vulnÃ©rabilitÃ©s de l'Afrique au moyen d'indicateurs de stress hydrique, de santÃ© publique et de sÃ©curitÃ©
alimentaire. Fortement axÃ© sur l'analyse, le rapport prÃ©sente Ã©galement nombre de solutions visant Ã  amÃ©liorer
l'efficience d'utilisation de l'eau. Les zones humides artificielles, par exemple, sont des Ã©tangs crÃ©Ã©s de toute piÃ¨ce dans
lesquels les eaux usÃ©es sont filtrÃ©es de faÃ§on naturelle, de sorte qu'elles peuvent ensuite Ãªtre utilisÃ©es sans danger
pour irriguer les cultures. Une autre technique consiste Ã  utiliser des biostimulants - des micro-organismes qui amÃ©liorent
l'assimilation des nutriments - qui limitent la transpiration, processus par lequel l'humiditÃ© s'Ã©chappe des plantes, dans
les zones du continent oÃ¹ le climat est le plus rude. On peut Ã©galement citer des filets Ã  maillage serrÃ© tendus sur des
portiques, qui servent Ã  recueillir l'humiditÃ© du brouillard ; des systÃ¨mes pour recueillir l'eau de ruissellement sur les toits
dans des dispositifs doubles, comprenant des canaux ouverts pour l'irrigation et des citernes souterraines dans
lesquelles l'eau est traitÃ©e pour Ãªtre acheminÃ©e dans des rÃ©servoirs et utilisÃ©e Ã  des fins sanitaires ; divers systÃ¨mes de
rÃ©servoirs et de pompes ingÃ©nieusement conÃ§us.
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La propagation tardive de la COVID-19 en Afrique, la faible densitÃ© du rÃ©seau de transports et l'intervention rapide des
centres africains de prÃ©vention et de contrÃ´le des maladies et de l'Agence de santÃ© publique de l'Union africaine
semblent avoir protÃ©gÃ© la majeure partie du continent contre les pires effets de la pandÃ©mie. Il est Ã©galement possible
que la jeunesse de la population ait jouÃ© un rÃ´le. Cependant, la pandÃ©mie est loin d'Ãªtre terminÃ©e. En outre, Ã  long
terme, l'Afrique est le seul continent Ã  Ãªtre menacÃ© Ã  la fois par une forte pÃ©nurie d'eau, la prÃ©caritÃ© de la sÃ©curitÃ©
alimentaire et la fragilitÃ© des systÃ¨mes de santÃ©. La co-auteure du rapport, Eva Pek, prÃ©cise :Â "Les solutions que nous
proposons sont faites pour donner de bons rÃ©sultats dans les contextes africains. Elles sont peu coÃ»teuses Ã  installer et
reposent sur des technologies basiques mais peuvent vÃ©ritablement transformer la vie des exploitants et des habitants
en zone rurale."





SMART Irrigation - SMART WASH

Carte mondiale des zones arides
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